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UN TRESOR CACHE 
 
Salomon est tout jeune quand il monte sur le trône de son père David. Il se sent 
très démuni devant la lourde tâche qui l’attend. Alors Dieu se propose de l’aider : 
« Demande ce que je dois te donner ». 
Si, un jour, Dieu nous faisait la même proposition, quelle serait notre réponse ? 
Sans doute pris au dépourvu, nous aurions l’embarras du choix : certains 
demanderaient sans doute de retrouver la santé, d’autres du travail ou un 
logement, ou de rencontrer l’âme sœur, de voir s’arranger une situation familiale 
compliquée, ou encore de gagner à l’euro-million… (mais dans ce cas, la question 
se reposerait bien vite au moment d’utiliser cet argent !) 
En toile de fond est posée cette question fondamentale : c’est quoi le plus 
important dans la vie ? Que faut-il pour être heureux ? Quelle est la vraie 
richesse ? La réponse variera suivant la situation dans laquelle chacun se trouve. 
 
Salomon n’a pas hésité longtemps. Il n’a pas demandé « de longs jours » (la santé), 
ni » la richesse », ni « la mort de ses ennemis » (la sécurité). Il a demandé la 
sagesse, la capacité de « discerner le bien et le mal » afin de pouvoir bien 
gouverner le peuple qui lui est confié. Il désire connaître ce que Dieu attend de lui. 
Comme le dit le psalmiste : « Mon partage, c’est d’observer tes paroles. Ta loi fait 
mon plaisir, j’aime tes volontés. Observer tes paroles est plus précieux qu’un 
monceau d’or ou d’argent ». 
Le Seigneur, agréablement surpris par cette demande, lui accorde alors « un cœur 
intelligent et sage, tel que personne n’en a jamais eu ». 
 
Pour Jésus, le plus précieux qui doit être recherché avant tout s’appelle « royaume 
des Cieux », expression que l’on pourrait traduire par « projet de Dieu », « rêve de 
Dieu », « plan d’amour de Dieu sur nous ». Ce « royaume des Cieux » qu’il dit être 
tout « proche » (c’est-à-dire à notre portée), il nous le révèle à travers tous ses 
gestes (de guérison, de pardon…) mais aussi dans ses paraboles. 
Rappelez-vous la parabole du semeur entendue il y a quinze jours : la Parole de 
Dieu, oƯerte à tous, contient une puissance de vie, pourvu qu’on l’accueille 
vraiment. 
Dimanche passé, la parabole du bon grain et de l’ivraie : le bien et le mal sont 
mêlés dans notre vie, mais cela n’eƯraie pas Dieu qui, un jour fera le tri : le bon 
grain sera récolté. Les paraboles de la graine de moutarde et du levain dans la pâte 
qui nous disent que l’action de Dieu est bien réelle même si elle n’est pas toujours 
visible ou spectaculaire… 
Et aujourd’hui, encore trois paraboles pour nous dire que le royaume des Cieux 
en vaut vraiment la peine ! 
 



C’est comme un trésor, dit Jésus, qu’un homme découvre par hasard ou par 
chance en labourant son champ (à l’époque, la seule manière de mettre ses 
économies à l’abri était de les enterrer !). Ou encore, c’est comme une perle de 
grand prix qu’on collectionneur déniche après de longues recherches. 
Les deux images se complètent. Le trésor est bien caché : on peut facilement 
passer à côté sans s’en rendre compte (C’est pareil pour l’Évangile du royaume des 
Cieux : tant de personnes passent à côté sans réaliser combien ce trésor pourrait 
changer leur vie !). La perle est si petite que l’on peut aussi passer à côté si on ne 
la recherche pas. Mais dans les deux cas – que l’on découvre le royaume des Cieux 
par hasard ou après l’avoir cherché – le message est le même : cela vaut vraiment 
la peine de se décarcasser ou de faire des sacrifices pour l’acquérir. Car la joie 
procurée est grande et cela change la vie. 
 
La parabole du filet « qui ramène toutes sortes de poissons » qu’il faut trier est une 
évocation du grand tri qui se fera à la fin des temps, comme pour le bon grain et 
l’ivraie. Mais n’est-ce pas aussi une façon de nous rappeler notre responsabilité et 
de nous inviter à faire, dès aujourd’hui, le bon choix (« tirer de son trésor du neuf et 
de l’ancien »), car c’est toute notre vie qui est concernée, non seulement dans l’au-
delà mais dès ici-bas. 
 
« Demande ce que je dois te donner » disait le Seigneur à Salomon. Quelle serait 
notre réponse à une telle proposition ? Prenons le temps d’y réfléchir : 

- Quel est le trésor que nous cherchons ? Que voulons-nous mettre en 
premier dans notre vie ? Qu’est-ce qui oriente nos choix, 

- Mais aussi, quel est ce trésor du « royaume des Cieux » que le Seigneur 
nous propose ? 

- Et quel prix sommes-nous prêts à mettre pour l’acquérir ? 
 
Jacques Boever  


